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Chaque fois que j’entends des 
personnes témoigner de ce que Dieu 
a fait dans leur vie, comment la force 
de l’Esprit Saint a changé leur vie, je 

suis rempli de joie et de gratitude. Ce genre de 
témoignages soutiennent,  encouragent et forti-
fient notre foi. C’est merveilleux d’entendre et de 
voir comment le Seigneur bénit ceux qui cheminent 
avec Lui, comment ils  trouvent une nouvelle orien-
tation à leur vie, et comment ils apprennent à vivre 
et à servir en disciple du Christ.

J’ai remarqué que j’étais particulièrement attiré par 
les témoignages de ceux qui, avec l’aide de Dieu, 
ont pu surmonter des périodes difficiles. Ce qui 
m’a toujours intéressé, ce n’est pas qu’ils aient eu 
à vivre ces difficultés, mais plutôt la façon dont ils 
ont traversé cette période, dont ils ont traité leurs 
questions et leurs sentiments, dont leur foi a grandi, 
et comment ils ont fait l’expérience de Dieu, et l’ont 
senti proche durant ce temps. C’est tout cela qui 
retient mon attention.

Ces rapports me parlent, parce qu’ils n’ont pas 
qu’un contenu émotif (Le frère X a fait l’expé-
rience de Dieu dans sa vie – Alléluia !). Ils m’en-
seignent quelque chose. À partir de leur exemple, 
j’apprends comment ils ont traité les questions et 
problèmes durant ces périodes difficiles. Ce sont 
les mêmes difficultés que je peux rencontrer un jour 
ou l’autre.

Un sage disait: « Les chrétiens ne sont pas des gens 
sans problèmes, mais des gens qui savent vers qui 
se tourner lorsqu’ils en ont ! »  Cette affirmation a 
beaucoup de vrai. Honnêtement j’ai l’impression 
(particulièrement dans le monde occidental où je 
vis) que nous chrétiens, vivons souvent et agissons 

comme si nous n’avions pas de 
problèmes. Il nous est plus facile 
de prétendre que tout va bien, 
que d’admettre que quelque 
chose dans notre vie n’est pas 
comme ce devrait être. Est-ce 
qu’être chrétien signifie ne pas 
avoir de problèmes ? La réalité 
est différente. Nous ne sommes 
pas parfaits. Nous ne faisons pas 
tout comme nous le voulons ou 

le devrions. Nous sommes des pécheurs. Jour après 
jour, nous faisons face à des défis qu’une personne 
ordinaire ne peut gérer par elle-même.

Les défis que nous rencontrons sont différents. Les 
contrariétés dans la vie, les combats spirituels, les 
tentations matérielles, les faiblesses personnelles, 
et les domaines de notre vie où nous sommes parti-
culièrement enclins au péché, tout cela attaque 
notre foi et l’use.

Certains de ces défis pour notre foi viennent de nous-
mêmes ou du péché originel.  En tant qu’hommes 
ou femmes, nous ne sommes pas parfaits. Mais tout 
ne vient pas de là. Le fait que nous vivions dans un 
monde déchu (déjà sauvé, mais pas encore trans-
formé !) joue un rôle important.

Beaucoup de choses viennent des gens qui nous 
entourent et à travers la société dans laquelle 
nous vivons. On ne saurait être sous-estimer cette 
influence, il arrive si aisément que nous nous 
conformions, sans même le réaliser. Par exemple, 
il est dangereux que, ce que tout le monde fait, 
devienne « la norme », et que nous commencions 
à nous conformer « au reste du monde » en ceci 
ou cela.

Avez-vous déjà bu un verre d’eau tiède ? Je dirais 
que ce n’est pas très bon. Je préfère de beaucoup 
une bonne tasse de thé chaud en hiver ou un verre 
d’eau fraîche en été !  Les boissons tièdes ont un 
goût bien plat.

Avez-vous deviné pourquoi j’ai pris cet exemple ? 
Exact : la Bible nous donne une exhortation sévère 
pour notre vie. Dans l’Apocalypse 3, 15, saint Jean 
nous dit : « Tu n’es ni froid, ni chaud – que n’es-tu 
l’un ou l’autre ! »

Lorsque nous nous conformons au monde, lorsque 
nous avons abandonné notre premier amour, quand 
nous nous laissons aller au découragement, nous 
devenons plat, mou et sans saveur.  Nous perdons 
notre force et l’enthousiasme que nous ressentions 
dans les débuts.
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Les auteurs du Nouveau Testament nous encouragent à suivre 
Jésus avec constance et audace.  Leur message et leur promesse 
sont uniques, « n’agissez pas comme les gens de ce monde ! Ne 
vous conformez pas !  Engagez-vous pleinement ! Faites confiance 
au Seigneur sans réserve !  Cherchez sa volonté et vivez-la toujours 
– et vous aurez alors la vie en abondance! »

Jésus nous invite, depuis ses disciples au temps du Nouveau 
Testament jusqu’à nous, à le prendre en exemple, et à proclamer 
et vivre Son message aussi courageusement qu’Il l’a fait. Il nous 
a démontré ceci de façon tangible. Ce qu’Il a proclamé, c’est ce 
qu’Il a mis en pratique dans Sa propre vie.

Je voudrais profiter de cet article durant l’Année de la Foi pour 
parler de notre situation de disciples du Christ. Quelle que soit la 
froidure du vent qui souffle sur notre visage, ne nous retirons pas 
dans le confort de nos beaux salons.  Affrontons au contraire ce 
vent avec courage. Vivre notre foi chrétienne au quotidien n’est 
pas toujours une promenade par un dimanche ensoleillé. De nos 
jours, un vent froid souffle sur la face de l’Église (et donc aussi 
sur le Renouveau charismatique à l’intérieur de l’Église catho-
lique) dans bien des pays du monde.  Dans certaines régions les 
lois empêchent les chrétiens de pratiquer librement leur religion. 
Dans le monde occidental, les vertus et les convictions chré-
tiennes ne sont plus considérées  par une grande partie de la 
société qui les rejette.  Ceux qui seraient censés être proches de 
nous, peuvent nous rejeter ou ne pas nous comprendre. Tout cela 
est déplaisant, et pas toujours facile à supporter. Ce qui compte, 
c’est qu’à travers ces adversités, nous nous accrochions ferme à 
celui qui est notre premier grand amour (cf. Ap 2,4).

 À maintes reprises, j’ai constaté que Jésus Christ se servait 
précisément des situations que je trouvais difficiles. Il m’encou-
rageait à Lui faire davantage confiance, à me remettre à Lui plus 
parfaitement, et à me rendre sans conditions.  Il est aisé de dire 
: « Je te suivrai partout », si la route est droite, large et nivelée. 
Lorsque le chemin se fait pierreux, cahotant et épuisant, c’est 
une tout autre histoire.

Le voyage du peuple d’Israël dans le désert, de nombreuses 
histoires bibliques et de saints dans l’histoire de l’Église, ainsi 
que quelques expériences importantes de ma vie, ont été d’ex-
cellentes leçons. Elles m’ont permis de réaliser que, quelles que 
soient les circonstances ou la situation, il est préférable de ne 
pas suivre ses propres désirs, mais de rechercher la volonté de 
Dieu, et de mettre Ses préceptes en pratique le mieux possible.

Être chrétien signifie suivre le Christ. Suivre signifie que quelqu’un 
d’autre marche devant et connaît le chemin.

Suivre Jésus dans la vie de tous les jours veut aussi dire, se 
soumettre pleinement à l’autorité divine. Cet abandon englobe 
tous les domaines de la vie, souhaits et désirs également. 

«  Qu’est-ce que je veux ? Comment obtenir ce que je mérite ? 
Qu’en est-il de moi et de mes besoins ?

Deuxièmement, Le suivre signifie plus encore que je dois affronter 
mon moi dans ma décision, et avoir le désir de le surmonter 
(Jn 3,30) « Il faut que lui grandisse, et que je décroisse. »

Troisièmement, Le suivre signifie tenir ferme ce que j’ai reconnu 
comme vrai et important. Le Christ a gagné certaines victoires à 
travers moi, simplement parce que dans les situations difficiles, 
j’ai persévéré. Pour cela les prières de mes frères et sœurs dans le 
Christ sont aussi nécessaires qu’une bonne direction spirituelle. 
Cependant ma détermination à surmonter les grands obsta-
cles sur ma route sous la puissance de l’Esprit Saint, en gardant 
devant les yeux les promesses que je peux revendiquer par la 
victoire du Christ, est tout aussi cruciale.

Sommes-nous prêts à le suivre, même quand cela devient diffi-
cile ? Sommes-nous prêts à faire face aux défis que les circons-
tances de notre vie personnelle nous apportent jour après jour ? 
Sommes-nous prêts à choisir Jésus et les vertus chrétiennes face 
aux vents froids et contraires de la société ?

Prendre position pour Jésus peut vouloir dire parfois que vous 
n’auriez pas connu ces problèmes si vous n’aviez pas ouvert la 
bouche… Cependant, répétons-le : Jésus ne nous a pas promis 
une vie sans problèmes. Néanmoins, il nous a assurés que nous 
venir les Lui présenter.

Nous ne sommes pas seuls en chemin ! Dieu a donné le Saint-
Esprit à l’Église pour nous réconforter, nous encourager et nous 
inspirer ! Comme nous serions stupides d’essayer de résoudre 
les problèmes et difficultés de la vie par nos seules forces – et 
comme est merveilleuse notre assurance de marcher sous la 
puissante de l’Esprit Saint !

Sa puissance dépasse infiniment la limite où s’arrêtent mes 
facultés. Sa paix peut m’encourager et me rendre joyeux au 
milieu d’une profonde souffrance personnelle. Son réconfort est 
un baume pour mon âme, sa joie et son amour me font cheminer 
bien au-delà de mes limites humaines.

Je vous invite, particulièrement durant cette Année de la Foi, à 
offrir votre vie à nouveau à l’action de l’Esprit Saint ! Ouvrez les 
fenêtres de votre vie au vent de l’Esprit qui nous montre le bon 
chemin et nous guide, particulièrement lorsqu’un vent froid venu 
« du monde » souffle sur notre face.

Priez le Venite Creator Spiritus chaque jour pour le renouveau du 
monde, de l’Église, du Renouveau charismatique, aussi bien que 
pour votre vie personnelle !

Le Saint-Esprit s’empare de notre cœur et renouvelle notre vie. Il 
nous appelle à suivre Jésus de façon radicale, et en même temps 
il nous prépare et nous en donne la force.
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Leadership :

La solitude du leader
Ann Brereton

Un poème que j’ai lu récemment, résume le lien entre 
leadership et solitude. (En résumé) « Les leaders sont 
appelés à demeurer en ce lieu solitaire, entre ce qui 
n’est plus et ce qui n’est pas encore.  Ils vont prendre 
intentionnellement des décisions qui vont lier, forger, 

déplacer et créer l’histoire. Les leaders ne sont pas appelés à être 
populaires, ni en sécurité. Ce sont eux qui prennent des risques, 
changent les attitudes, risquent de déplaire, jouent leur vie pour 
un monde meilleur. » (Mary Lou Anderson)

Le leadership implique les autres, il apparaît donc paradoxal d’af-
firmer que le leadership et la solitude vont souvent de pair. Comme 
le poète l’exprime, les leaders se tiennent dans ce lieu « solitaire 
» entre le maintenant et la vision de ce qui doit venir. En tant que 
leaders chrétiens,  nous recevons la vision de Dieu et la conviction 
de « ce qui pourrait être ». Le rôle du leader est d’inspirer et d’en-
courager les autres à accomplir Son plan. En tant que leaders, la 
grâce de Dieu donne courage pour être à l’avant, pour guider et 
avancer vers l’inconnu.

Pour les nouveaux leaders en particulier, l’expérience de la soli-
tude peut surprendre et désarçonner, surtout si la définition du 
leadership chrétien a été mal comprise, c.à.d. le service dans 
l’obéissance exécuté avec amour. Une des tentations pour les 
leaders est de s’imaginer meilleurs que les gens qu’ils guident, se 
prendre pour le sage qui a toutes les réponses. Beaucoup souvent 
les aiment, les admirent et les respectent. Ces attitudes peuvent 
leur donner un sens erroné de leur importance.

Quand les pressions du service, de la responsabilité et les souf-
frances se prolongent, la solitude peut suivre.

Tous les leaders rencontreront des situations qui nécessitent prière 
et discernement avant qu’une décision puisse être prise.  Lorsque 
ce processus est terminé, ils choisissent une ligne d’action. Consi-
dérant les différents tempéraments que nous avons, il arrive parfois 
que ces décisions entraînent des conflits au sein du groupe.

La Harvard Business Review a publié un article montrant combien 
la solitude frappe les PDG dans le monde de l’entreprise.  Nous 
avons une difficulté de plus chez les chrétiens, celle de traiter avec 
des amis proches, « nos frères et nos sœurs. »  Les amis peuvent 
s’attendre à ce que vous soyez « de leur côté » quand il s’agit de 
prendre une décision.  Lorsque ce n’est pas le cas, le système de 
soutien au leader peut commencer à s’écrouler. Ceux que l’on 
considérait comme ses amis jouent un rôle critique. Le leader est 
blessé et commence à se sentir seul et isolé. Jésus en a fait l’ex-
périence au Jardin de Gethsémani. Ses amis ne comprenant pas 
le chemin qu’II avait choisi, ils ne pouvaient le soutenir en restant 
éveillés. Puis la majorité d’entre eux l’abandonnèrent. Ce modèle 
d’incompréhension et d’abandon est parfois reproduit dans la vie 
des leaders, entraînant ainsi stress et solitude.

Nous allons considérer quelques-uns des domaines dans lesquels 
la solitude peut se manifester dans la vie d’un leader.

Les leaders peuvent, sans y prendre garde, s’isoler de Dieu.  On 
peut parfois confondre « Travailler pour Dieu » et « Faire l’œuvre de 
Dieu ». Les deux peuvent être différents. Il est aisé de formuler des 
hypothèses sur ce que le Seigneur désire. Le travail du ministère 
et les autres exigences de la vie prennent la place de la prière. La 
fidélité à la prière quotidienne, à la lecture de l’Écriture, et à la 
communauté chrétienne est essentielle.

L’isolement de Dieu peut très vite faire croire aux leaders que le 
travail fait pour Dieu est en fait être avec Dieu. Ce danger peut 
amener les leaders à conduire les gens le long de leur chemin 

plutôt que celui de Dieu.

Les leaders peuvent s’isoler des autres. Cette tendance protège 
contre les déceptions, les critiques et le rejet. Il est facile de se dire 
: « Pourquoi me fatiguer à consulter les autres ? Il est plus facile et 
plus rapide de tout faire moi-même. » L’action des leaders se réper-
cute sur tout le groupe. Cet isolement peut devenir un plus grave 
problème, particulièrement quand il conduit à prendre de mauvaises 
décisions, à une certaine négativité, fatigue et frustration.

On donne régulièrement des informations confidentielles aux leaders 
qu’ils ne peuvent partager. Lorsque l’on peut se « décharger », on se 
sent soulagé. Ces leaders courent le danger de porter tout le poids 
sur leurs épaules.  Cette charge peut être particulièrement difficile, 
quand l’information reçue est de nature scandaleuse ou basée sur 
des accusations non fondées (Pr 18, 8 – 17 ; 1Tm 5, 19). Chaque fois 
que cela vous est possible, entretenez une saine relation avec une 
personne qui a (ou a eu) une responsabilité comparable, et prenez 
un directeur spirituel. Cherchez quelqu’un qui comprenne la confi-
dentialité ou le besoin de « sages conseils ». Vous pouvez également 
connaître quelqu’un hors de votre cercle habituel, quelqu’un de 
sage, en qui vous pouvez avoir confiance. Pouvoir partager avec de 
tels amis peut vous aider énormément. Les leaders qui portent seuls 
tout le poids de la tâche peuvent tomber en dépression ou plonger 
dans l’anxiété, et se tourner vers des activités autres ou des gens de 
l’extérieur pour être réconfortés.

Priez sérieusement pour la vertu de l’humilité. L’Écriture dit claire-
ment que « L’arrogance précède la ruine et l’esprit altier la chute 
» (Pr 16, 18).  La solitude, l’isolement et la peur cachée derrière la 
façade de l’orgueil, peuvent décevoir les cœurs et nous entraîner à 
tomber dans le péché. La solitude peut nous mener dans les bras 
de l’ « autre ». Satan sait qu’inspirer un scandale sexuel autour d’un 
leader chrétien a des résultats dévastateurs. Les relations illicites, 
l’inconduite sexuelle et la pornographie sont pratiquées parmi les 
chrétiens de nos jours. De tels scandales peuvent affaiblir la foi 
des croyants, et donner aux non-croyants une raison de rejeter le 
christianisme.  Nous devons garder notre cœur de ces tentations, 
et chercher un bon confesseur.

La communauté des fidèles peut aider énormément en soute-
nant les leaders pour leur permettre d’éviter la solitude. Toute 
communauté pleine de foi est appelée à prier pour les leaders. Les 
problèmes à résoudre, les tentations qui les harcèlent et le stress 
qu’ils endurent devraient nous pousser à intercéder pour eux, et à 
demander à Dieu de les protéger. Ne négligez aucune occasion de 
les encourager et de les soutenir.

Leaders, rappelez-vous que vous êtes membres du corps. Nous 
n’avons pas toutes les réponses. Recherchez activement les dons chez 
les autres. Partager la tâche est essentiel pour notre bien-être et notre 
efficacité. Établissez un emploi du temps pour la prière, la famille, l’ad-
ministration, la formation des autres et un temps pour vous.  Mettez 
des priorités dans cet emploi du temps, et protégez-le.

Dieu de notre vie, il est des jours où les fardeaux que nous 
portons pèsent sur nos épaules et nous accablent, quand la route 
semble morne et sans fin, les cieux gris et menaçants, quand 
notre vie est sans musique,  notre cœur solitaire, et notre âme a 
perdu son courage. Inonde notre chemin de lumière, tourne nos 
yeux vers les cieux pleins de promesses, ajuste notre cœur à la 
musique du courage, donne-nous le sens de la camaraderie avec 
des héros et des saints de tous les âges, et ainsi stimule notre 
esprit pour que nous puissions encourager les âmes de tous ceux 
qui cheminent avec nous sur la route de la vie, pour ton honneur 
et ta plus grande gloire. (Saint Augustin)
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Une personne non baptisée peut-elle recevoir le 
Baptême dans l’Esprit ?

?
La question a été soulevée dans de nombreux pays où le Sémi-
naire de la vie dans l’Esprit n’est pas seulement un moyen de 
réveil des Catholiques baptisés, mais aussi une façon évangélique 
de rejoindre les gens qui n’ont jamais été baptisés.  Pour répondre 
à cette question, nous devons considérer ce que les Écritures et la 
Tradition nous disent sur le Saint-Esprit en relation avec les sacre-
ments d’initiation.

Dans les Actes, au chapitre 2, nous voyons comment la promesse 
de Jésus à ses disciples : « Vous serez baptisés dans le Saint-Esprit 
» (Ac 1,5) s’est réalisée à la Pentecôte.  Quand la foule s’est réunie, 
Pierre a proclamé la bonne nouvelle de Jésus, puis il a expliqué 
comment ils pouvaient eux aussi recevoir le même don : « Repen-
tez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus 
Christ pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez alors le 
don du Saint-Esprit » (Ac 2,38). Cette déclaration très importante 
établit un lien entre le sacrement du baptême et le baptême dans 
le Saint-Esprit. Le Saint-Esprit, don suprême de Dieu, est reçu non 
simplement par la prière individuelle, mais il est incorporé dans 
l’Église par le baptême.

Le même lien réapparait dans l’histoire des nouveaux convertis 
en Samarie.  Là on trouve l’élément supplémentaire de l’imposi-
tion des mains (Ac 8,12-17), que l’Église reconnaît comme l’origine 
du sacrement de confirmation (CEC 1288).  À Éphèse également le 
Saint-Esprit, avec les manifestations charismatiques qui l’accom-
pagnent, était donné à travers le baptême et l’imposition des mains 
(Ac 19,5-6). D’autres passages du Nouveau Testament confirment 
également que le baptême est la voie normale par laquelle le don 
de l’Esprit est conféré. (Cf. Jn 3,5 ; 1 Co 6,11 ; 12-13 ; Tt 3,5).

Il existe un cas, la conversion de Corneille et de toute sa maison, 
où le Saint-Esprit a été répandu avant le baptême (Ac 10,44-48).  
Cependant, Luc souligne que c’était un événement unique, un 
tournant dans l’histoire du salut.  Dans ce cas, Dieu a agi en toute 
souveraineté pour montrer au-delà de tout doute, qu’Il offrait le 
salut dans le Christ aux gentils comme aux Juifs. Pierre n’avait 
pas prié pour que les nouveaux croyants soient remplis de l’Es-
prit Saint ; Dieu accomplit ceci avant même que Pierre ait fini de 
parler. Il est significatif qu’alors que Corneille et ses amis étaient 
visiblement baptisés dans l’Esprit, Pierre ait considéré essentiel 
qu’ils soient aussi sacramentellement baptisés (Ac 10, 48).

L’exemple de Corneille nous rappelle que Dieu est libre de déverser 
son Esprit Saint au moment et sous la forme qu’Il souhaite.  Cela ne 
veut pas dire que le peuple de Dieu soit libre de s’écarter des voies 
ordinaires de grâce qu’Il a établies, les sacrements. Dans le baptême 
nous sommes totalement libérés du péché, réconciliés avec Dieu, 
pour renaître enfants de Dieu (CEC 1262-70), et c’est  seulement de 
cette façon que l’Esprit même de Dieu vient demeurer en nous.

L’Église des premiers temps trouvait naturel le lien entre les 
sacrements d’initiation et l’effusion du Saint-Esprit. Lorsque 

les nouveaux croyants étaient baptisés et oints, ils se sentaient 
envahis par l’Esprit, recevant cette force qui transforme la vie, 
cette joie débordante, et la manifestation des charismes. Le don 
du Saint-Esprit n’était pas simplement une doctrine qu’il faut 
croire, mais un fait expérimenté.

Dans les siècles qui ont suivi, il est devenu de plus en plus commun 
de recevoir les sacrements d’initiation sans l’expérience subjec-
tive d’être baptisé dans l’Esprit. De nos jours, lorsque les gens 
reçoivent le baptême dans l’Esprit plus tard dans la vie, le don 
de Dieu qu’ils ont déjà reçu au baptême et à la confirmation est 
éveillé et ravivé en eux.

Ainsi, il est essentiel pour le Renouveau charismatique de garder 
le lien entre le baptême dans l’Esprit et les sacrements d’initia-
tion. Jésus a établi son Église comme la voie ordinaire par laquelle 
sa vie divine nous est donnée. La vie dans l’Esprit est impossible 
en dehors de la vie dans le corps du Christ, et c’est seulement par 
les sacrements que nous pouvons y entrer. 

Que devrions-nous donc faire pour les non-baptisés qui viennent à 
un séminaire de la Vie dans l’Esprit ? Nous devrions les accueillir à 
bras ouverts, et dès le début leur expliquer que nous espérons qu’ils 
renaîtront à la vie nouvelle par le sacrement du baptême, et devien-
dront disciples de Celui qui baptise dans le Saint-Esprit, Jésus Christ. 
Nous ne devrions pas prier sur eux pour le baptême dans l’Esprit, ce 
qui donnerait l’impression trompeuse que le Saint-Esprit est donné 
indépendamment de l’incorporation au Christ et à son Église.

Cela ne veut pas dire que l’on ne doit pas du tout prier sur eux. 
On peut prier pour que l’Esprit Saint les éclaire, les bénisse, les 
guide, les guérisse, et les accompagne dans leur cheminement 
vers la plénitude de la vie en Christ. L’équipe du Séminaire devrait 
également se préparer pour pouvoir orienter chacun vers un bon 
programme de préparation au baptême pour adultes, dès la fin 
du Séminaire.

Voici l’exemple d’une belle prière que ceux ayant reçu le ministère 
de la prière pourraient utiliser pour les non-baptisés (inspirée par 
Ep 1,18-19 ; 3, 19-21) :

Père, nous te prions pour (nom). Dieu et Père de notre Seigneur 
Jésus Christ, nous t’implorons de donner à (nom) un esprit 
de sagesse et de révélation pour qu’il arrive véritablement 
à connaître JÉSUS ! Ouvre son cœur pour qu’il comprenne 
l’espérance à laquelle tu nous as appelés, les richesses de ton 
glorieux héritage dans les saints et l’immense grandeur de 
ta force en nous, croyants. Que (nom) fasse l’expérience de 
l’amour du Christ qui surpasse toute compréhension, et entre 
dans toute la plénitude du Seigneur. Père, dont la puissance à 
l’œuvre en (nom), surpasse infiniment tout ce que (nom) peut 
demander ou imaginer, à Toi la gloire, dans l’Église et le Christ 
Jésus, dans les siècles des siècles ! Amen.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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